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LES PEUPLEMENTS ICHTYOLOGIQUES DE L’EL BEID 
2e note* 
VARIATIONS INTER ET INTRASP&XFIQUES 
par J. R. DURAND** 
RÉSUMÉ 
Les variations inter et intraspécifiques ont été analysées iL l’aide du coefficient de corrélation 
de rang de Kendall. II existe globalement deux grands groupes de relevés. Le premier, instable, 
tvolue constamment et correspond 6 l’écoulement des eaux du Logone. Le deuxit?me, au contraire, 
s’homogénéise graduellement lors de la décrue de 1’El Beïd et lors des basses eaux. 
Des péches au poison effectuées dans les mares du yaéré en saison sèche permettent de définir 
le peuplement sEdentaire correspondant et ses relations avec les peuplements de l’E1 Beïd. 
Le cycle migrateur Fleuve-Yaérè-El Beïd-Lac est très gt!ntral et concerne aussi bien des espèces 
du premier que du deuxième groupe. 
ABSTRACT 
Interspecific and intraspecific variations have been studied by means of Kendall’s rank corre- 
Iation. There are truo main groups of muüispecific samptes. The first group is net a. steady one 
and is connected with the discharge of Logone waters. The second one, on the contrary, is gradually 
homogenising during the fa11 and the lorv waters. 
Fishing with poison in yaere pools during the dry season ennuies us fo d$ne the corresponding 
sedentary stocking and its connections urith the El Beïd stockings. 
The cycle Logone-North Cameroun flooded plain--El Beïd-Lake Chad is a general one and 
affects the first group and fhe second yroup species as luell. 
Dans les pr6cédentes notes nous avions montré. yue les p%hes de I’EI Beïd s’effectuent 
aux dépens de jeunes poissons de premikre année en train d’effectuer, pour la plupart., une migra- 
tion catadrome de décrue. Les variations observées dans les peuplements sont. relikes aux époques 
de passage, variables suivant les espèces ; ces variations spécifiques sont. elles mémes reliées 
aux fact,eurs physiques et c.himiques du milieu (DURAND, 1970). Le présent travail comporte 
l La Ire note est parue dans les Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrohiol., vol. Il-, no 1, 1970, pp. 3-26. 
‘* Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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deux aspects : il pr&ise l’évolution des peuplements dans le temps ainsi que les relations inter- 
spt!cifiques ; il t#ente de relier les peuplements dr 1’1Xl Beïd à ceux de la plaine inondée (ya&+) 
du Nord-(dameroun. 
1. METHODES 
L’analyse est bas8e sur 720 pêches d’une durée d’une heure effectuées A l’aide d’un filet 
local dr type haveneau (( boulou ,). Chaque jour, entre le 25 novembre 1968 et le 28 février 1969, 
8 pêc.hrs ont. été réalisées, de 0 à 8 heures, ou de 8 h à 16 h, ou de 16 h A 24 h, de fac;on H échantil- 
lonner chacune des périodes horaires en trois jours (1). Cet.te méthode d’échantillonnage permet 
en patticulier d’ét,udier les variations horaires, t.rés notables, et dont nous ne tiendrons pas compte 
ici : 1r.s effec.t.ifs spécifiques utilisés correspondent. à 6 jours de pPche suwessifs soit 48 pêches 
d’une heure, h l’exception du dernier relevb, du 25 au 27 février (%J heures de pêche). 
I,es 47 espkces, ou groupes d’espcces, capturées lors de c.ette campagne de pèche représentent 
70.136 individus (2.). Nous avons éliminé les 13 espèces les plus rares. Celle-ci, qui comptent 
de 7 A 6 individus, totalisent 34 poissons qui représentent 0,048 o/O de l’effectif total. L’information 
ainsi n@glig&e est tr+s faible. Par ailleurs, ainsi que nous l’avons déjà montré, l’essentiel du 
peuplerr~ent. est composé de jeunes poissons de première année qui ont tous dans l’ensemble une 
taille du même ordre. Il s’ensuit que la dist,rihut.ion des poids spécifiques n’est pas très différente 
tic celle des effectifs et nous ne nous sommes int,éressé ici qu’A ces derniers. 
Les effectifs spécifiques se répartissent donc finalement. entre 19 relevés et 34 espèces. Ils 
sont rassemblés dans le tableau 1. Les espèces sont classées dans l’ordre systématique adopté 
par BL~CHE (1964) ; les numéros (chiffres arabes pour les espèces, romains pour les relevés) 
sont repris dans la suite du texte. 
Les corrblations entre relevés ainsi que celles ent,re espéces ont été calculées 5 l’aide du 
cneflicient de Kendall (1962), noté 1~. Ces c.alculs ont été effectués a la main, ce qui a ét*é rendu 
possible par le nombre relativement faible de lignes et de colonnes du tableau 1, d’une part, 
et par des simplifications des calculs, qui n’ont pas toujours tenu compt,e des ex-aequos, d’autre 
part. 
2. SIMILITUDE El’iTRE RELEVÉS 
A part.ir des données du tableau 1, on a Gt-abli la matrice des corrblations interrelevés (tabl. II) 
(lui comporte 171 valeurs correspondant A. la comparaison deux à deux des 19 relevés. Le calcul 
de k pst fait. St partir des rangs des effectifs des 34 espèces précédemment choisies. Le groupe des 
espèces absentes n’est jamais très import,ant ici et l’influence des ex-aequos est. minime ; nous 
n’avons donc pas tenu compte de ceux-ci. En l’absence d’ex-aequos, le seuil de signification, 
pour n = 34 au risque 5 %, est de rtO,236. Nous conserverons cette limite, t.out en sachant que 
la suppression des ex-aequos a modifié lég&rement les valeurs de k et qu’il aurait fallu théori- 
quement calculer tous les seuils correspondants à tous les couples de relevés (LOUBENS, 1969). 
Le gain en rapiditk l’emporte largement sur la perte de précision, d’autant, plus que l’utilisation 
essent.ir:lle de k consiste ici en un classement des relevés permet.tant de regrouper certains d’entre 
(1) Entre le 5 et le 24 novembre, 1c.s pêches n’ont 6tci effect,ukes que pendant 4 heures quotidiennes ; on peut 
néanmoins penser que l’extrapolation donne une image correc.k des effectifs spkifiques rencontrés à cette Epoque. 
Par ailleurs, les journkes du 2 et 3 décembre ont b,tB consacrées à la r&frction du barrage. 
(2.) Dans la suite du texte nous emploierons CII glin+ral le terme esp&ce tout en sachant qu’il correspond 
quelquefois à plusieurs espéces voisines du mème genre. 
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TABLEAU 1 
Effectifs (par pkiode de 6 jours) des 34 espèces pkchées du 5/11/68 au 27/2/69 a Daga (El Beïd) 
Espéccs 
1. Heterofis niloticus. ......... 
2. Hyperopisus bebe ........... 
3. Mormyrus rume ............ 
... Gnnthonemus niger ......... 
5. Gnafhonemus cyprinoides .... 
6. Petrocephalus spp. ......... 
7. Murcusenius isidori ......... 
8. Hydrocyon breuis., ......... 
9. Alestes denfez .............. 
10. -4lesles baremoze. ........... 
11. Alesfes nurse. .............. 
12. Ichthyborus besse ........... 
13. Citharinus citharus ......... 
14. Distichodus roetrafus. ....... 
15. Distichodus brcoipinnis ...... 
16. Barbus spp ................ 
17. Labeo senegalensis .......... 
18. Labeo coubie ............... 
19. Auchenoglanis spp. ......... 
20. Clarins spp ................ 
21. Schilbe mystus ............. 
22. Siluranodon uuriius ......... 
23. Synodoniis batensodu ........ 
24. Synodonfis membrunaceus .... 
25. Synodonfis clurias .......... 
26. Synodonfis nigrita .......... 
27. Synodontis cf, schall.. ...... 
2.8. Lafes niloticus. ............ 
29. Tilupio nilofica. ........... 
30. Tilapia uurect .............. 
31. Tilapia galilueu ............ 
32. Tilapia zillii ............... 
33. Polypierus senegalus ........ 















































































































































































































IX x XI -XII 
---- 
!7-1 2-7 8-13 14-19 
---- 
1 
259 110 165 52 
16 4 6 36 
669 648 660 1791 
183 86 66 84 
29 24 32 27 
156 196 237 88 
2 2 3 
373 247 12 7 
5 74 5 16 
248 143 61 263 
12 5 4 11 
89 13 6 21 
60 4 11 32 
8 1 3 9 
4 2 4 10 
43 4 6 7 
4 3 
*2 1 
88 29 177 x9 
13 17 84 206 
6 9 77 291 
34 73 38 16 
8 3 2 




175 23 97 ‘224 
318 25 28 74 
2.88 65 128 210 













XV XVI XVII 
--- 
1-6 7-12 13-18 
--- 
29 9 13 
19 10 7 19 11 
1742 943 162 156 86 
47 3 6 6 4 
69 61 238 38 33 


























5 21 25 6 
9 37 32 12 
44 296 967 1890 
84 291 133 200 
14 3 
10 3 7 7 
1 3 1 
54 13 2 7 
11 2 21 9 
1 3 3 4 
1 1 1 
939 250 133 67 
666 1663 1663 1110 
643 798 517 519 










115 182 158 
1 
212 190 409 
171 64 21 
293 95 149 
33 5 6 
2 3 8 
I 61 3 
5472 
-- 



















































































150 .J. R. DURAND 
hlatriw des coetfiçients de corrélation de rang interrelevés (en centihes) (- Séparation de3 groupes ; 
--- Sous-groupes) 




I 75 55 51 41 48 42 40 35 42 40 48 54 37 42 47 41 37 40 
-y_------ ----------- 
II 68 47 39 44 36 36 28 37 37 47 45 50 34 40 33 28 31 
----l-s ---------- 
ru 70 64 63 54 ; 51 47 47 41 44 45 26 34 37 27 25 32 
---I-p ----------- 
IV 69 70 58; 57 32 50 41 39 36 22 26 35 27 21 33 
--,-- ---------p 
V 67 65; 55 42 37 27 27 27 11 12 20 13 If! 18 
1 -)- ----------- 
VI 73; 64 53 46 37 39 42 25 21 ‘26 18 22 25 
)- -em---- --- .- 
VII ; 74 61 49 49 42 46 27 21 29 24 26 30 
---------------------'--- ---------- --- --- --- ---,------- -w-w 
VIII 72 63 69 38 46 25 26 28 24 30 28 
--. --- --- ---- 
1s 65 64 47 53 34 34 34 31 34 29 
-------.-- 
s 71 46 44 27 34 29 22 2.9 28 
-p-p---- 
XI 61 59 44 43 39 37 40 43 
-,--B--m 
XII 76 ; 66 54 53 54 58 61 
,--p--p 
SIII ; 60 62 62 59 60 60 
I--- -.--w --------- ---- - ---- ---------------- ,--_.--- --- ---- _--- 
XIV 63 57 65 69 66 
P-P- 
XV 65 69 70 64 
---- 
XVI 82 64 73 
-- 




eux. Dans le tableau II, les valeurs de k figurent. avec 2 chiffres significatifs et sont multipliées 
par 100. Tous les c.oefncients calculés sont, posit.ifs. 
Un examen général de la matrice montre que les coefficients n’ont pas tous une valeur 
sup&ieure au seuil de signification et que l’écart entre k extrêmes (0, II et 0,Sl) est considérable. 
Ces deux faits prouvent que, bien qu’il s’agisse de relevés effectués dans le même milieu Q des 
kpoques voisines, le peuplement subit des modificatJions profondes. 
Pour interpréter les résultats du tableau II, on a représent.é les 19 relevés par 19 points 
équidistants sur une c.irconférence (fig. 1). On a joint les points représentatifs des relevés pour 
lesquels k est compris entre certaines limites : k> 0,70 (trait fort,) et 0,70> k>, 60 (trait fin). 
Ce mode de représentation paraît le plus adapt.é lorsqu’il s’agit d’une sbquence chronologique. 
On s’aperçoit. immédiatement que pour tous les couples de relevés successifs, k est toujours 
Cuh. O.K.S.T.O.M., st’r. Hydrobiol., vol. V, no 2, 1.971, 147-159 
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supérieur G 0,60. Ce résultat n’est pas inatt,endu, il illustre simplement le fait qu’il n’y a jamais 
de phénomène très brutal correspondant à un bouleversement rapide du peuplement ichtyo- 
logique. 
On peut distinguer globalement deux grands groupes d’après la figure 1 et le tableau II : 
III à XI et XII à XIX. Pourtant la valeur de k, c.alculée sur la base des 34 espèces, 0,348, semble 
indiquer qu’ils sont significativement reliés. Cette liaison n’est qu’apparente : ainsi que nous 
l’avons précédemment signalé (DURAND, 1970), la présence simultanée dans les deux relevés 
Fig. 1. - Interprétation de la matrice de similitude entre relev8s successifs (CorrPlation de rang de Kendall). 
Voir explications dans le texte. 
d’espèces toujours rares et occupant donc les derniers rangs apporte une similitude factice qui 
peut. masquer la réa1it.é. La comparaison qui nous occupe ici en donne une excellente illust,ration. 
En ne t.enant pas compte des 10 espèces des relevés III SI XIX dont les effectifs cumulés sont 
les plus faibles, on trouve k = - 0,007, alors que le seuil de signification est 0,286 et que les 
individus négligés ne représentent que 0,61 o/. de l’effectif t,ot.al des relevés III A XIX. Cette 
valeur de k indique que les deux groupes n’ont pas d’aninités. 
A l’intérieur du premier groupe, on ne trouve pas de liaison entre relevés éloignés, aux niveaux 
précédemment. choisis (fig. 1). C’est ainsi par exemple que le relevé V (1-8 décembre) présente 
une liaison faible avec X (k = 0,37), enc,ore plus lâche avec XI (k = 0,27), tout se passe comme 
si le premier groupe n’était pas st,able : tout en gardant de grands traits communs, le peuplement 
évolue constamment. entre le 17 novembre et le 13 janvier. On peut le scinder, assez arbit,raire- 
ment, en deux sous-groupes III à VII d’une part VIII à XI d’autre part. Nous avons, là aussi, 
comparé la corrélation obtenue en comparant les deux sous-groupes et en enlevant successivement 
les espèces dont les effectifs cumulés sont les plus faibles (tabl. III). n désigne le nombre d’espèces 
gardées, N l’effectif total cumulé correspondant, y0 NT le pourcentage négligé de l’effectif total 
initial et k 5 yo le seuil au risque 5 %. 
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J. R. DURAND 
TABLEAIJ III 
Corrélation de rang de Kendnll entre les sous-groupes III a VII et VIII à Xl 
n N o/; NT k 5 % 
34 33077 0,OO 0,236 
29 33030 il,14 0,257 
24 32910 n,r>o 0,286 
20 32726 1,OO 0.318 
15 31824 3,79 0,377 
10 29156 Il,85 0,487 
-- 
On s’aperçoit que la corrélation entre les sous-groupes est assez forte tant que l’on considère 
20 espi’ces ou plus. La valeur de k est voisine du seuil de signification quand on garde les 16 espéces 
les plus communes, qui représentent 97,ll yo de l’effectif tot.al ; si l’on ne considère que les 
15 espi~es les plus abondantes, la corrélation n’est plus significative. Ces résultats indiquent que 
la liaison entre les deux sous-groupes est bien moins forte que ne l’indique le résultat obt,enu 
lorsque l’on considère la totalité des peuplements. 
Le deuxième groupe, par contre, paraît plus homogène. Si l’on excepte les p&hes effectuées 
f:ntre le I-1 et le 25 janvier (relevés XII, surtout, et XIII), on const,at,e que toutes les corrélations 
sont blev+s. De plus, les liaisons augmentent, au cours du mois de février pour arriver à une 
stabilité remarquable lors des dernières pêches : k = 0,73 pour chacun des couples du trio XVII- 
XVIII-XIX. Entre le 13 et le 27 février, la structure du peuplement semble se stabiliser, au moins 
t.emporairement. Pour illustrer ce résultat nous avons fait des calculs analogues à ceux du 
tableau III pour les relevés XIV à XVI et. XVII à XIX (t.abl. IV). 
TABLEAU IV 
C:orr&lation de rang de Kendall entre Irs relev8s XIV à ‘iv1 et XVII A XIX 
N 
23737 0,oo 0,236 0,784 
23731 0,03 0,257 0,736 
23661 0 7“ 3. - 0,286 0,714 
23539 O*S3 0,318 0,695 
23221 2,17 0,377 0,638 
2.2427 5,52 0,487 0,378 
k5% lc 
On voit que la corrélation reste élevée en ne considérant que les 15 espéces les plus abondantes. 
En fait la corrélation est encore pratiquement significative en ne conservant que 11 espèces 
(soit 95,32 yo de l’effectif total) : k est alors de 0,455 pour un seuil de 0,458. 
Les relevés 1 et II (5 au 16 novembre) enfin ont une position int.ermédiaire. Ils sont moyen- 
ncment reliés à chac.un des deux grands groupes précédemment définis : entre I-II et III-XI, 
k = 0,520 ; ent.re I-II et XIV-XIX, k = 0,401. 
Les coupures ainsi int,roduites sont figurées sur la matrice du tableau II. Elles correspondent 
strict.ement aux variations du milieu. En effet., le changement le plus notable, séparation entre 
les deux grands groupes, se produit au cour, i: de la première quinzaine de janvier (relevés XI 
et XII). Les eaux de 1’El Beïd ont alors abandonné la plaine d’inondation et ne c.oulent plus que 
dans le lit mineur relat.ivement étroit ; ceci s’accompagne d’un changement de coloration des 
eaux qui de brunes et relativement t,ransparentes deviennent laiteuses et, opaques. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Hydrobiol., vol. L*, no 2, 1971, 147-1.59 






































Groupe A Groupe B Groupe C 
---- -.- --7 
10 34 28 8 5 2 9 17 1 1 14 30 7 15 3 23 24 13 31 4 20 16 29 18 12 22 21 27 26 6 11 32 33 25 19 -------------------------------_-- 
Alestcs bizremoze. . . . . . . . . . . 4 15 13 -------------------------------_- 
Palypferzzs bichir. . . . . . . . . . 
’ 51 I 40 32 53 45 43 43 27 38 25 17 12 28 15 12 11 31 29 57 51 19 39 30 31 17 25 7 12 24 1 
44 36 23 17 10 40 19 42 15 2 25 33 0 45 16 47 42 43 44 29 2: 22 15 5 4 27 16 15 7 29 28 14 ------------------------------_-- 
Lafes niloficus. . . . . . . . . . . 31 25 17 1 9 3 16 21 4 12 11 1 31 13 25 10 19 19 27 lfi 20 4 8 10 21 34 24 28 26 2 38 ---------------------------__- 
Hydrocyon brevis.. . . . . . , . 35 30 17 13 30 13 7 10 38 10 4 13 12 43 17 29 34 23 26 38 52 25 30 S 23 20 23 8 15 18 
Gnailz. cyprinoïdes.. . . . . . 
-I-II-~-I-I---~I-I--I--I-II- 
. . . 76 65 60 60 49 50 42 36 37 30 29 25 20 11 46 61 15 26 74 68 58 43 20 
Hypcropisus bebe.. . . . . . . . ~~------------?-~~~-c~~~19f~~~~~ 54 53 52 57 49 54 36 29 20 33 24 10 ----------------_-------__- 
Alesfes dentex.. . : . . . . . . . . . . 2 9 
Labeo senegalensis. . . . . . . 
I 49 63 32 35 32 34 16 39 40 27 16 13 45 48 18 24 52 60 51 49 31 12 1 14 19 -------m--------B-------__- 
. : 55 61 43 16 33 43 17 7 22 11 1s 44 50 8 20 53 51 39 27 10 5 6 5 81 20 12 
Ileterofis niloficrzs . . . . . . 
II-II-I~~I-I--I----II--~I 
. . . 33 27 5 40 46 8 21 49 5 19 39 41 5 1 53 51 51 33 29 20 7 3 38 23 19 --------m-----B--------- 
Disfichodus rostratus.. . . . . 49 32 40 35 15 8 18 20 8 67 55 15 25 47 39 37 J4 4 13 25 8 10 7 14 ------------_-----M-w-_- 
Tilapia aurea., . . . . . . . . . . . 33 33 20 32 31 8 11 11 12 24 9 9 3S 31 32 26 4 33 22 30 5 4 s ---------__---------_- 
Marcusenius isidori. . . . . . 18 4 42 38 1 15 2.2 18 33 25 36 51 46 39 50 19 10 43 5 30 2 48 -----_--_-_---_----__- 
Disficlzodus brevipinnis. . . . . 42 1 3 43 11 4 22 28 6 7 10 36 29 21 5 21 1 12 2 29 6 ----m---_-------e-_- 
Mormyrus rume.. . . . . . . , 14 03011 5 16 19 22 12 37 30 15 11 4 8 5 17 14 29 36 -----------------_- 
Synodozzfis bofensoda. . . . . . . 44 10 12 4 16 26 24 13 33 40 “8 43 23 6 9 3 17 34 4 ----------------_- 
Synodonfis membranaceus . . . 20 27 4’2 7 6 12 3 23 35 35 32 31 3 1 4 29 38 2’8 A_-_-_-BM--_----- 
Citharinus cifharus.. . . . . . . 30 28 3 5 34 7 28 27 43 21 29 34 14 8 32 13 10 
Tilapia galilaea.. . . . . 
~--L--~----I- 
. . . 5661 58 27 31 19 1 20 Y 4 8 2 18 14 7 17 ---v----m------ 
Gnuthonemus niger.. . . . . . . i B 56 39 23 16 6 6 4 7 0 1-I 0 6 9 28 31 --v----e------ 
Clarias . . . . . spp. . . 13 ------------- 
Barbus . . . . . . . . . . . spp. . 
I 74 I 30 36 41 42 30 24 25 12 9 12 15 35 
58 44 49 48 36 17 13 3 6 4 6 19 11 
Tilapia nilofica. . . . . . . . . 
----I---~I-- 
. . 26 14 17 3 27 3 3 28 4 0, 27 31 
---v------- 
Labeo cozzbir. . . . . . . . ,32 18 16 23 12 6 22 17 9 0 13 II- ------ 
Ichthyborzzs besse. . . . . . . . . . . 77 65 67 38 12 20 .5 1 14 20 -------_- 
Silurunodon azzritus. . . . . . . C 63 61 I 44 26 6 13 4 27 23 
Schilbe mfysfus ............. 
Synodontis cf. schall. ....... 
Synodwzfis nigritn. ......... 
Pefroccphalzzs spp. ......... 
Alestcs nurse. ............. 
Tilapia zillii. ............. 
Polypferzzs senegczlzzs. ....... 
Synotforzfis clarias. ......... 
Auclzenoglanis spp ......... 
------- 
5 21 41 9 
-17yyz 
----- 
26 43 13 3 29 
---- 
8 17 27 I!i 
--Y 6 29 - 
oïï 
!7 
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Au cours de la période correspondant, au premier groupe de relevés ce sont les eaux du Logone 
qui dominent mais on c.onst,ate de nombreuses variations : baisse de conductivité avec prépondé- 
rance des eaux du Logone, palier où la conduc,t.ivité reste faible, puis augmentation progressive 
de la conduct,ivit.é : l’évolution const,ante du premier peuplement doit ètre reliée a ces variations 
La skparation entre les deux sous-groupes s’effec.tue aux hautes eaux ; le premier sous-groupe 
c.orrespond à la montée des eaux et. à la baisse de conductivité ; le deuxième à la décrue depuis 
l’tit,ale des hautes eaux jusqu’A l’abandon complet de la zone inondée. Le deuxième peuplement 
ne correspond qu’à des eaux de drainage de la plaine, eaux dont la conductivit.6 augmente progres- 
sivement . 
Les relevés 1 et II confirment. cette analyse : la conductivit.6 est fort.e début novembre et 
rwi est sans dout,e dfi à un mélange ent,re les eaux du Logone et, celles des marea résiduelles du 
nord du yaéré, d’où des relev6s composites dont. la position est int.ermédiaire. 
3. CORRl?LATIONS IATTERSPËCIFiQUES 
La matrice des corrBlations interspécifiques (tabl. V) a été établie a partir des données du 
tableau 1, a c.eci prés que l’on a doublé les effectifs de la colonne XIX. Pour que les effectifs d’une 
m&ne espt?ce soient comparables, il faut en effet que les efforts de pêche soient ident,iques. Ils 
correspondent ici à 48 heures de pèche au haveneau. 
Dans le t.ableau V, les valeurs de k sont, mult,ipliées par 100 et figurent avec deux chiffres 
significatifs ; les corrélations négatives sont en it.aliques. Les calc.uls ont été effectués en ne t,enant 
compte que des ex-aequos absents. Le seuil de signification, au risque 5 y”, pour 19 relevés est 
de 0,328 ; il est relevé par la présence d’ex-aequos et dépend théoriquement du nombre de ceux-ci 
(LOURENB, 1969). Comme il était impossible de faire le calcul dans tous les cas, nous nous sommes 
fixé arbit.rairement le niveau de signification 0,400. En pratique nous attacherons aussi une 
certaine signification aux valeurs comprises entre 0,300 et 0,400. Les espèces, précédées de leur 
numéro d’ordre systématique, ont. ét6 regroupees, dans la mesure du possible, en fonction de 
leurs affinités. 
L’interprétation des résulta& obtenus à partir de la matric.e du tableau V demande quelques 
précautions. C’est ainsi que, lors de comparaisons interspécifiques, les st.atist,iques de rang mett,ent 
sur le mème plan les espèc,es communes et les espèces rares alors qu’il faut accorder moins de 
signification ans especes à effectifs peu élevés. Par ailleurs, si les regroupements d’esptces n’ont 
pas dû avoir de conséquences pour les Clarias (C. lazera très dominant j, le groupe des Synodontis 
t-f: schall: S. schall, S. gumbiensis, 5’. frontaszrs (oit S. schall est, t.r&s dominant) et les Azzchenoglanis, 
il n’en est, pas de même pour les Petrocephalzrs et les Barbus. Les Petr~ocephalus constituent un 
groupe de tailles homogènes correspondant d’une part à des individus adult.es de pet.ite t,aille 
(P. bozrei) et d’autre part à des jeunes individus de première année (P. bane). Le cas des Barbzzs 
est. un peu difT6rent : seuls les individus de grande taille sont, pêchés au haveneau, il s’agit alors 
essentiellement- de Barbus lazzwae. Enfin lors du retrait des eaux, les pèches s’effectuent le long 
de la berge et les effectifs des poissons de petite taille peuvent être surestimés. 
Les valeurs atteintes par k sdnt très diverses : de 0,77 à - 0,73. Les corrélations négatives 
sont, nombreuses et souvent significat.ives. La recherche des groupes est peu pratique par la 
méthode des polygones inscrits, le nombre d’espèces en cause, 34, c.onduisant rapidement à 
un graphe illisible. Nous avons donc considéré les corrélations les plus fortes, elles mettent en 
evideme 3 noyaux homogènes de 4 espéc.es (A, B et C, t.abl. V). Ensuite nous avons classé les 
22 esptt-es restant.es en fonction de leurs corrélat,ions moyennes avec chacun de ces groupes. 
La figure 2 illustre les relations qui ont, pu ainsi ètre mises en svidence. On a employé les 
conventions suivantes : 
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Fig. 2. - Graphe des relations interspCcifiquss. Voir explications dans le teste. 
- le t.rait fort cont.inu indique qu’il s’agit d’une des 12 espèces constituant les noyaux, 
dites caractéristiques ; 
- le t.rait mince continu indique qu’il s’agit d’une espkce commune ; 
- le tireté mince correspond aux espèces peu abondantes (effect,if inférieur SI 0,15 yo de 
l’effectif t.ot,al) ; 
- les 2 lignes horizontales correspondent aux niveaux de signifkation 0,30 et 0,40 ; 
- l’ordre des espèces est approximativement celui du tableau III ; c.‘est, dans une c.ertaine 
mesure celui de l’apparition des espèces au cours de la campagne de pêche, les plus précoces 
(8, 28, 34...) étant situées & gauche du tableau ; 
- le niveau auquel une des espèces accompagnatrices a été rat.tachée à l’un des trois 
noyaux A, B, C correspond à la corrélation moyenne entre cette espèce et les 4 espkes du groupe 
considéré. 
Deux remarques préalables s’imposent : d’une part, les 3 noyaux n’occupent pas des positions 
comparables, il y a une coupure ent,re A (et les espèces qui lui sont associées) et B-C, qui sont, 
partiellement reliés par l’intermédiaire de certaines espèces (fig. 2) ; d’autre part. nombre d’espèces 
n’ont pas ou peu de liaisons, avec quelque groupe que ce soit : 13 Citharinus cithnrux, 25 Synodontis 
clarias, 33 Polypterus senegalus, 6 Petrocephalus spp., 32 Tilapia zillii, 11 ,Uestes nurse, 19 Auche- 
noglanis spp. 
Le noyau A comprend les espèces 5 Gnafhonemus cyprinoides, 2 Hyperopisus bebe, 9 Alestes 
denteæ et 17 Labeo senegalensis. Leur abondance est maximale avec un mode très net. de la 
mi-novembre environ à la fin décembre. Les espèces accompagnatrices sont de deux t,ypes. 
D’une part celles qui apparaissent avant les espèces du noyau A, 10 Alestes baremoze et, 34 Polyp- 
Ierus bichir (secondairement, 8 Hydrocyon brevis et 28 Lates niloticus) ; ces espèces sont plus 
communes en novembre. D’autre part des espèces apparaissant plus tardivement : 1 Heterotis 
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niloticzzs, rare ; 14 Distichodus rostz~tus (présente aussi en janvier), 30 Tilapia aurea qui présente 
un deuxieme mode fin janvier, enfin 7 Marczzsenizzs isidori, 15 Distichodus breoipinnis et 3 Mormy- 
PUS rzzzzze dont les liaisons sont moins nettes encore mais dont l’abondance maximale se situe 
dans les 2 premiers mois. 
I,eP espèces du noyau B (31 Tilapia galilaea, 4 Gnafhonemus niger, 16 Barbzzs spp. et 
26 Clarias spp.) ont. pour caracterist,ique d’etre trés abondantes fin janvier. Les premières se 
séparent un peu des 2 autres : Q a1 a une autre phase d’ab0ndanc.e en décembre, 4 est abondante 
d+s la mi-décembre. Ce qui explique que 4 et 31 soient. relativement. moins éloignées de A que16. 
et 20 qui sont nettement reliees B C. On trouve deux especes awompagnatrices : 29 T$apin 
nilotica proche surtout de 31 (k = 0,58) et 18 Labeo cozzbie qui se situe entre B et C. 
Le noyau C (1% Ichtyborzzs besse, 22. Siluranodon azzritzzs, 2.1 Schilbe mystus et 27 Synodonlis 
cf. schall) est le plus homogène : a intragroupe = 0,65. Il s’agit d’espèces qui sont pêchées au tout 
début- de l’ec.oulement pour disparaître ensuit,e et réappara%re en février seulement, époque 
a laquelle se situe leur abondance maximale. On trouve ici aussi une espèce accompagnatrice, 
26 Synodontis nigrita. L 
Neuf esptces ne sont reliées CI aucun des trois groupes précédents. 11 s’agit. de 13 Citharinzzs 
citharzzs et 33 Polypferus senegalus situées au milieu de la figure 2 c.ar ne paraissant pas avoir 
d’époque d’abondance bien déterminée ; 23, 24 et 25, t,rois espèces de Synodontis qui c.onstituent 
un petit. groupe intermédiaire ; 6 et 32 sont reliés (k = 0,43), le classement de 6 est diffzcile car 
il recouvre en fait deux espèces de Petrocephalzzs dont l’une est représentée par des adultes et 
l’autre par des jeunes de première année. On trouve ensuite 11 Alestes nurse, espèce isolée, tres 
abondante, qui présente la particularité d’être c,ommune tout le temps mais dont la période 
d’abondance maximale est cependant, le mois de février. Enfin, les Azrchenoglanis (19), bien que 
rares, peuvent Pt.re placés au voisinage du dernier groupe. 
Avant de conclure nous pouvons remarquer que cette liste ne contient ni Hydrocyon forskali 
ni Ezztropizzs niloticus, deux des espèces les plus communes du lac et. des biefs inférieurs du Chari 
et du Logone. Il ne s’agit pas la d’une absence accidentelle car au Niger, Daget. (1954) a déja 
signalé que ces deux especes paraissaient passer toute leur existence dans le lit mineur. 
Un individu d’dlestes dageti a été trouvé en quatre ans a Daga ; ceci confirme qu’il s’agit 
bien d’une espèce endémique du lac. 
Enfin, nous n’avons pas retrouvé Xezzomystus nigri dont. Blache (1964) disait : B elle fait 
certaines annees l’essentiel des prises au cours des pèches de décrue, de décembre à janvier. 
Par contre elle disparait totalement d’autres années... 1). Il semble que des c.aptures de X. nigri 
puissent- étre réalisées aux hautes eaux lors de très fort.es crues, mais il s’agirait- en fait de poissons 
provenant du lac. A partir d’une certaine haut,eur d’eau dans 1’El Beïd il existe une communi- 
cation directe avec le lac par l’intermédiaire du Bahr Ouachem et des poissons adultes arrivent 
probablement du lac jusqu’à 1’El Beïd aux environs de Daga ; ils ne feraient. pas a proprement 
parler partie du syst.ème yaéré/El Beïd. 
4. DISC~~SSION ET CONCT~USIONS 
L’évolution générale, déja esquissée précedemment est donc confirmée par l’analyse des 
deux matrices : il existe schématiquement, 2 peuplements correspondants a deux masses d’eau 
diffërentes, eaux de débordement du Logone, eaux de drainage du Yaéré d’origine essentiellement 
pluviatile. Tout aussi schématiquement les espèces du premier peuplement ont une abondance 
maximale lors des hautes eaux ; celles du deuxième prédominent aux basses eaux. 
Des donnees nouvelles permettent, de completer et de nuancer les hypothéses concernant 
les c.yçles migratoires. Des pec.hes au poison ont. été effectuées dans les mares du Yaeré après la fin 
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de l’écoulement de 1’El Beïd et avant l’inondation de la plaine par les premiéres pluies. Malgré les 
caractéristiques extrêmement hétérogènes de ces collections d’eau (surface, profondeur, végétation 
aquatique, etc., concourant a créer tous les types entre la mare temporaire et la grande (( Bouta)) 
permanent.e), quelques espèces se retrouvent constamment : Gnathonemus niger, Barbus gour- 
mansis, Neolebias unifasciatus, Synodontis nigrita, Clarias spp., Aplocheilichtys spp., Epiplatys 
senegalensis, Polypterus senegalus et P. bichir, Tilapia spp. On peut penser qu’elles définissent 
très grossièrement le peuplement ubiquiste des mares dont les diverses composantes sont séden- 
taires. 
D’autres espèces sont pkhées occasionnellement, sans être abondantes : Alestes baremoze 
et A. dentez, Distichodus rostratus et D. brevipinnis, Labeo senegalensis et L. coubie, Synodontis 
batensocla, S. cf. schall. Schilbe mystus et Silurnnodon awitus n’ont, été pêchées qu’une fois dans 
une mare du nord du Yaéré, non loin de 1’El Beïd, et ce, en abondance. Il pourrait s’agir, pour 
ces deux espkes dont les passages sont tardifs, d’individus piégés et n’ayant. pu passer avant 
la fin de l’écoulement. 
Enfin, parmi les espkes représentées par des jeunes de première année dans I’EI Beïd, 
certaines ne se retrouvent pas ou pratiquement pas dans les mares du yaéré. C’est en particulier 
le cas ici d’Hyperopisus bebe, Gnathonemus cyprinoides, Petrocephalns bane (1), Alestes nurse. 
L’absence ou la rareté dans les mares d’individus d’espèces abondant.es dans les pêches de 1’El Beïd 
indique que ces espèces sont probablement migratrices. 
F ’ M ’ A ’ MAI ’ J ’ JT 
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Fig. 3. - Abondance relative de quelques espèces (cn yo du nombre total N-r) entre juin 1968 et oct.obre 1969, 
à Fort-Lamy. Filet. dormant à maille de 32 mm (- - - Schilbe mystus; . . . . . . . . . . . Petrocephalus bane; ’ 
Gnathonemus cyprinoides; - Hyperopisus bebe; .-.-.-.- Synodonfis bafeàsoda). Les effec.tifs <0,5 % 
NT n’ont pas étt) représentés. 
Nous savons déjà que les adultes d’dlestes baremoze effectuent une migration de reproduction 
dans le système fluvial lors des hautes eaux et que des pontes ont lieu, entre aut,res frayères, 
(1) Pour ces espkes de Mormyridae, I’élkvation de la conductivitk pourrait jouer un rOle : il serait intéressant 
de voir si on les capture dans la région nord du lac où la conductivité est en général supérieure à 200 micromhos. 
cm-1 et peut atteindre 6 a 700 dans l’archipel nord-est. 
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aux abords du Logomatia (WJRAND et LOURENA, 1969 et 1970). C’est probablement le cas d’dlesfes 
&wIe,r, à cet.& ditiérence prés que la reproduction a probablement lieu en amont du Logomatia. 
C’est nert.ainement. aussi le cas de Schilbe mysfzzs. Des filets dormants à maille de 32 mm ont fait 
l’objet, d’observations durant 2 années conskutives à Fo&Lamy. On constate (fig. 3) que 
l’abondance des S. rnysfzzs connaît des pointes est$mement. nettes en juin et, juillet,, époque & 
laquelle ws poissons sont en maturation. Comme par ailleurs les jeunes Schilbe abondent, dans 
1’El Reïd et que cette espèce est une des dominantes dans le peuplement lacustre (eaux libres 
de l’est en particulier) il semble que l’on soit,, 18 aussi, en présewe d’une esp+ce migratrice. Ces 
ptkhes semblent indiquer que d’autres espéces sont. dans le meme cas : Gnafhorwmus cypinoides, 
Hyperopisus brbp, Synodonfis bafensoda, Pefrocqjhulus bane. La figure 3 indique leurs abondances 
relatives (en 7; du nombre total de 1’espèc.e) entre juin 1968 et septembre 1969. En l’absence de 
donnks sur des filets A grande maille, nous ne pouvons faire la mPme hypot.hése pour les Disfi- 
chodrls, LUbEO, . . . Notons cependant, que des observat.ions occasionnelles montrent que des bancs 
de grandti adultes de Synodonfis rnembranaceus envahissent le syst~kme fluvial & la crue. 
Si l’on met, en parallkle Tes résultats de pkhe dans les mares du yaéré et dans le système 
fluvial, on s’aperçoit qu’aucune des espèces citées ci-dessus ne figurent dans le peuplement. des 
mares. Elles sont par cont,re t,outes abondantes dans 1’El Beïd. On peut, donc conclure a la géné- 
ralité du cycle migrat.oire qui se caractérise par une migration de reproduckion d’adultes 
en provenance du lac. et ensuite par une migration catadrome de dAcrue des jeunes retournant 
au lac par l’int-ermédiaire de 1’El Beïd. 
Tl semble par contre que l’on ne puisse classer aussi schématiquement (1) que nous l’avions 
fait précCdemment les migrat,eurs parmi les poissons du ler groupe (eaux du Logone) et les espèces 
Gdentaires parmi c.eux du 2e (eaux de drainage du yaéré), bien que ce soit le cas le plus fréquent. 
En efi”&, -4lesfes denfex, Hyperopisus hebt= et. Gnafhonemzzs cyprinoides sont caractérist.iques du 
noyau A et Alestes baremoze est. une esTkre accon1pagnatric.e de c.e m6me noyau, mais Synoclonfis 
membranareus et Synodonfis bafensodn ne semblent, pas avoir de période d’abondance déterminée 
et. Schilbe mysfus est une espèce caractéristique du noyau C. 
En conclusion, on peut schématiser ainsi les résultats obt.enus : il y a un groupe prédominant 
d’esp~~w migratrices dont la reproduction s’effectue dans le Logone, de juillet à septembre pour 
la majoritk. Ces espèces peuvent passer durant. les hautes eaux (type Alestes baremoze, Hqperopisus 
brbt>) ou durant les basses eaux (type Schilbe milsfus). 11 existe UII deuxième groupe d’espèces 
sedentaires caractéristiques des mares dont. la présenc.e dans 1’El Brïd n’est pas nécessairement 
liée à un mouvement. migrat,oire. La naissance de ces espèces peut avoir lieu en part-ie dans le 
syst.Pmu fluvial, en partie dans les mares du YaérP. 
La plaine inondée du Nord-Cameroun ne représente qu’une faible partie de l’ensemble des 
zones inondées du Bassin Tchadien. Mais le syst.+me Yaéré-El Beïd est doublement original car, 
d’une part., la majorité des jeunes poissons ne peuvent. quitter la zone d’inondation qu’en emprun- 
t.ant, le chenal de 1’El Beïd et, d’autre part, c.elui-ci les conduit. directrment, au lac. 
11 est. probable que les successions d’espèces ne sont pas fort,uites et, qu’elles sont déterminées 
par des facteurs biotiques (époques et, lieux dr naissance, niches écologiques...) et des facteurs 
abiotiques (conduct-ivité, turbidit8, profondeur de l’eau...). Pour savoir quels sont les facteurs 
qui régissent. l’ordre des passages spkcif’rques il faudrait ét.udier d’aut.res zones d’inondation 
ayant. des caractéristiques hydrologiques diffkrentw, telles les zones d’inondation de la rive droite 
du Logonc ou le lit majeur du Chari. 
dfanusrrif reçu le 27 mui 1971. 
(1) On ne s’intéresse pas ici aux espkes représentées exclusivement. ou partiellement. par des adultes : 
Polypferus hichir et P. senegalus, Petrocephalus bovai, les Barbus (dont cwtains, B. larorae en particulier, semblent 
se reproduire en janvier), Heterotis niloiicus et Marcuscnius isidori. 
Cuh. O.R.s.T.O.M., stir. Hydrobinl. vol. J-, no 2, 1071, 117-159 
PEUPLEMENTS ICHTYOLOGIQUES DE L’EL BEID (ge NOTE) 159 
BIBLIOGRAPHIE 
BLACHE (J.), 1964. - Les Poissons du Tchad et du bassin adjacent du Maya-Kehbi. Mént. O.R.S.T.O.M., no 4 
Paris, 483 p:, 150 fig. 
DAGET (J.), 1954. - Les Poissons du Niger supérieur. Mém. [FAN, 30, 391 p., 141 fig. 
DAGET (J.) et DURAND (J. R.), 1969. - Étude du peuplement de poissons d’un milieu saumâtre tropical poikilo- 
halin ; la haie de Cocody en cote d’ivoire. Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., II, 2, 91-111. 
DURAND (J. R.), 1970. -Les peuplements ichtyologiques de 1’El Beïd, 1 ce note : Presentation du milieu ct Résultats 
Genéraux. Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., IV, 1, 3-26. 
DURAND (J. ‘R.), 1970. - Les peuplements ichtyologiques de 1’El Ben.1 : Observations sur les rendements : 
O.R.S.T.O.M. Fort-Lamy, 14 p. multigr., 4 fig., 4 tahl. 
DURAND (J. R.) et LOUBENS (G.), 1969. - Croissance en longueur d’illcsfes baremnze (Joannis, lP35) dans le 
bas Chari et le lac Tchad. Cah O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., III, 1, 59-105, 14 fig. 21 taùl. 
DURAND (J. R.) et. LOUBENR (G.), 1970. - Variations du coefficient de condition chez les AiZr.sfes baremoze du 
bas Chari et du lac Tchad. Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., IV, 1, 27-44. 
LOUBEKS (G.), 1970. - Étude de certains peuplements ichtyologiques par des pêches au poison. Ire note. Cah. 
O.R.S.T.O.M., sér. HydrobinZ., III, 2, 45-73. 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Hydrobiol., vol. V, no 8, 1971, ld7-159 
